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rieux garçons de ferme, courageux et 
habiles, ils eurent vite fait d’amasser 
de l’argent. La ferme prospérait rapi
dement. Trois années se passèrent 
ainsi, toutes de travail et de sacrifices.

La comparaison peut sembler osée, 
mais le père et sa fille avaient réelle
ment l’impression de vivre comme les 
premiers hommes et les premières 
femmes de l’époque des cavernes, tant 
était grand le changement entre leur 
vie actuelle et celle qu’ils avaient me- 
née jusque -là.-

Après beaucoup d’hésitation, ils ac
ceptèrent et se mirent en route. Mais 
Lucile n’avait pas songé une minute, 
tellement elle avait changé, à remettre 
pour le voyage et l’arrivée ses toilet-, 
tes d’antan. Pressée d’arriver, elle 
garda son costume de travail. On s’i
magine facilement la réception qu’on 
leur fit. Toutes ses soeurs voulurent 
lui firent changer de vêtements, la
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C’est en vain qu’on essaya de l’habiller à la mode du jour.

Bientôt, apprenant que leur père et 
leur soeur étaient à refaire leur for
tune dans les solitudes du nord, les 
frères et soeurs les invitèrent hypocri-

supplièrent de revenir à ses anciennes 
habitudes de petite flapper élégante, 
mais rien n’y fit. Elle étouffait d’ail
leurs à la ville. Trois jours plus tard, 
le père et sa fille s’en retournaient là- 
bas continuer leur travail.

tement à venir les visiter à Montréal, 
les assurant qu’ils seraient très heu
reux de les revoir après une si longue 
absence. ble d’une flapper
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Et voici l’histoire presque incroya-
convertie...
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